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Lumière sur les salles obscures
Lescinémas français ont à nouveau connu une année faste
en2016, Pourtant, tous les exploitants n'y trouvent
pas leur compte, et des producteurs de films indépendants
s'alarment. Lesréseaux d'art et d'essai, eux, résistent

CKAm.IlS DJlIAUBIJl.R

Csars en France, Oscars aux.
Jitats·Unis et bientôt Fatival
de cannes." le ,. art œvii!l'lt
cette semaine sous la lumière
des projerteurs. Cependant, les
sa1le5 obscures, elJeJ, restent

dans la pén0mbre.loIn des paillettes. mals au
cœur du paradoxe qui anime tout le monde
du dnmta: :2016 fut une année record, mais
de plus en plus de films peînent à trouver
leur public. Les salles se multiplient, mais
béauèOUP d'établisSèmént$ $Mt f'ragIli$é.t.

Près de:U3 millions de billets de cinéma ont
été vendus en 2016 par les quclque 2000 éta-
b&sementJ exploitant en Prance plU$ de
5700 écrans de cinéma. La deuxième
mel.IIeuremnée depuis vingt am pour le pre-
mierparedesalle:sd'Europe et letroislimeau
mon~. «n ne sbg{t ptIJ d'un engouement
pcwttgel". asJUft Ridwd.Patry.1e prêsidentde
la Fédémion nationale des cInéma$ français
(FNCF),représentant Iaquasi-totalité des s·
pIoitants de saJJes..l.Gftiqutl1tllticm en Pmtlœ
est régulière et a doublé en vingt-cinq tnU/i
Luf-mêmeexploitant des salles NOECInémas
enNonnandi@,groupequ'llacrééil'lattente
ans, Richard Patry estime qu'il s'agit là d'« une
Ivolutlon &tructulf?lle qui repose Jllr le dyna.
mllme et l'investissement de l~memb1edes
$tllles». nqui profite à tous. Les reœttes, qui
dépassent chaque armée 1.3milliard d'euros,
font fobjet d'une taxe de 10,7 96sur cbaque
billet qui est reversée 11.ICNe pourSQunmir la
prodJ.lction des fiIrnI fra.nç.a.i$.

IlllUt.nPt..ElŒS SUPERSTARS
Ce $uccès $'appuie surtroi$ piliers: la teclmo-
logle.1a duonologie et les.blockbUiteI'l. Tau-
tes les saJ1e.sde 1'Hexag0lll! ont basculé ces
cIetnlèm années ven la ptojectiorl. num.éJ1.
que, et beaucoup en ont profiU pout se MO-
cleml.ser, jusqu'à oft'rirpour certaines de bien
meilleures qualités el'Image à l'éaan (techno-
logles 4K. HDR, HFRou projection laser) et du
son immersif. Lschampions de l'Innovation
$Ont les fameux multiplexes, doté$ d'au
moins huit salles et situés le pIla $O\Mmt en
périphérie des villes. PQur la première fois

en 2015, ces supennlU'dlés du r art ont dê:-
posé les 200 établissements en France, un
bond de 34 %en un an. Des exploItants rIvaII·
sent d'Ingéniosité pour attirer les specta-
teurs: écrans géants ou enwIoppants. projec-
tion 3D,falAteuil$ vibrants, Jnclinables, dteu
spkiau:x. etc. Une surtndlèfttechnologique
destinée à faire face l la concumncl!
des autres loisirs culturels (télé. Jeux vidéo,
réseaux sociaux, 1ivres numétiq1.les ...), et sur·
tout desnouveaux modes de consommation
des films et séries que sont la vidéo à la de-
l'I11Ulde (YOD) ou par abonnement (SVOD),

les plates-formes YouTube ou DailyrncJtion.
voire le piratage des œuvres en ligne. Le ris,
que de ruptw:e plàtionnelJe est réel.avec
des 15-2.Sans moins enclins à se rendre dans
les salles que Ieun ainés, préférant smart-
phones, ordinateurs et consoles de jeux.

Mau sIle$. Wles sont encore considérées,
par 87.3 "des spectateun interrogés en 2016
par le Centre national du cinéma et de
l'image animée (CNe), comme •.le meilleur
moyen dedicouvrir unJilm /i (loin devant télé,
DVD ou VOD), c'est aussi parœ qu'elles l;léné-
fident d'un monopole historiql.le: rexdusi-
vit@de dill'mion des n~\tt filnu durant
quatre mois. Pourln nouveautés. œlIes dont
wut le monde parle, le spectateur n'a pas Je
dtobt. Pas étonnant qu'exploitants et distri-
buteurs de films défendent bec et ongles
cette sacro-sainte chronologie des médias
qui. in fine, ronditionne tout le finanœment
du cinéma t'nInça.ts. •.l,Q chronologie des ml-
l'ikJsest à boJ.rt de souJJfe. 0tI al'l'ive au Mut n
se pœ8#! trop de temps mtre unjflm qui dlspG.
rait de la stû/e et id di$.ponfbil1té en \!OD If,s'est
plaint lé producteur Marc MJssonnier

(Moana Films et Fidélité FUms), viœ-prési-
dent de l1Jnion des producteurs de cinéma
(UPCl.IOl'Sde DWentblh des tnédI.a.set du .,.
art qui s'est tenue en îanvier. L'organisation
des exploitants de saIle$, eUe. refuse catégorl-
quetœnt toute sottie simultanée en salle et
en VOU mais n'est en revanche pas opposée
à ce que la dérogation à trois mois soit lréltJr.
gk à 1smotlié desftl1R$ $Ottis en salle If.

Latroisième explkation du sucd$ des saI-
les se trouve dans le1-blockbumrs, ces su-
perproductions à très gros budgets de tour·
nase et de publicité Ousqu'à plus de 350 mU-
lions de doUars, '29 millions d'euros). Les
:Ul tnilIJons d'entrées sont en effet duel! en
ma10rité {s2.6 %l aux tlInu amériœins - tels
que star Wan. Zootople, VaiQml ou Th••~
ntlnt -, et non aux films français, minoritai-
res (i5.3 "). malgré quelques succès en 2.Ol6
(la Tut:heB z.Ctlmplng 2, Rt.Idin l, ChoœlaL).
Les œuvrescommen:iales du r art !liftent la
mise au box-offke et: (ont les choux gras des
grands té5eaux de Jalles,les ••cittuits CI) UGC,
Gaumont·Pathé et MKz. Rien qu'à ParIs, Sl!-
lon le rapport Kopp publié en 1uin 2016, œ$
trois ••historiques Il dfliennent 71,5 " des
389 écrans - dont ceux des neuf multiplexes
paris1ens - et empochent 88,6 ~ des recet-

tes. Sur toute la France. Gaumont-Pll,thé,
lJOC et CGR (qui n'a pal de slÙlQ à Pam~ Bê"
rent 41:seulemenh ~,S '" des éuam. mais
,'iIrtOsent 52,1% du reœtte'$ nationales.

Ce«ticket gagnant» tedmologîe-dlronolo-
g1e-blockbuster .révèle néanmoins des as-
perts moins brillants. ff U paradoxe est que
laftiqtJl!lltati01l se passe tm bien, mais pour-
Mnt le nomblf? de fllms jrtmça/s pratiqUe-

ment m01Nlb fit de plus en plus important:
la ftêquentrrtion se conœntre autour des
blockbusters.L~itant demlln, luL /GIU! le
jeu d'une programmation qui. à 10renta·
bilité" Immédlatelf, regrette Eric Altmayer,
producteur Indépendant (MandarlnPmduc-
tion~. Au pays de l'. ~n culturelle
~~II.deplU$enplU$ defilms$e~
vent ~ mort-n~. Lamo1tiê des qutl-
que 320 films ~çais produits en %015 ont
fait moins de :&0000 enUées en .sa1lt. $Oit
sa " de plus qu'D y a dix ans. Et dnquante
ont été vus par moins de 1000 Spectatews.

Un mm chasse l'autre en salle à un rythme
effréné. car l'essentiel des entrées d'une
œuvre se fait JurJa toute première semaine.
•.t'origine de 1~a:éMration rie III rotation da
.fUms est à rechercher daM le nombre sans
l:f!8Ie acis3ant du.films mis sur le' march6
par les producteurs, et des copies ptlr les dll-
trlbuteur; qui saturent lu kruns If, rétoRlue
Mo PatJy. Les producteurs espèrent néan-
moins que les acronis de prognunmation
s~ lors du festiwl de C1nnesde :.lO~
- aÎm d'allonger â deux semaines la dif-
fusion en salle pour chaque film indépen-
dant - seront appll.qul1s dès cette lUUI&.
Quant au Médiateur du cinéma. il veille à la
diversité de la programmation jusque dans
les cinémas à un seul écran. ••Un nombl'l! im-
portant de films d'art et d'ena{ porteur:t de
cette IVInH ont ét! rtifusis [par le distribu·
teur] à 110$ SGiln If, déplore cependant Chian
Dacc;o, déJégu& générale de l'association
da C.Iném.u lndépendants paJisiens (OP}.

Faœ è cette situation. faut-il en dYuire
que la.concentration des salles menace la fi·
~ du cinéma:français in~pendant r Cette
an. est coIrteilléepar }Qn-pjtrre Dt-
crettt, ancien directeur du dév!loppement
desclnimu Gaumont et Pathé. et ~t
délégué de la PNCF: .On observe depuis
dhomulU cinq ans une baiSH réglllièrede la
part de marcM des trois plus grands groupa
français, qui ont perdu plus de trois points sur
cette période. JO Selon lui, il n'y a pas de posi-
tion dominante des grands clrtuits. La vfta-
Uté en France des dnémas clasH'. art et
essai. - avec 1135 établissements, soit plus
d'un exploitant sur deux (ss.8 "', - tendrait

même à cUmonter le contraire. Mais le CNe,
lui. constate que leur nombre diminue. avec
24 cinémas d'art et d'e1sai (74 écrans) en
molM par nlpPOrt h014

Poor François Aymé. le président de l'Asso-
dation l'l'ançaise des cinémas d'art et d'essai
(Afcae), •.il Y et dfedlvernent œrtainJ abus dl!
ronœntMtiM, d Parts et dans Ù!S gmnd6
agglomémtiQns, fl\E!;' poor ronséquenœ poIlr
les imUpendants une marpe bInifldof1e rétré-
cie- en raison dusystème des tl1rtes iUtmities
qui rapportent une rbnunémtlon lmfaible
aux indépendants qui les tlŒtptf'nt-et un ae-
cè$ ClWtfilms d'art et dœm Mporteurs" [atten-
dus] qui se dêtérlo~». il espère néanmoins
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que la rUarme du système de œrted'abonne-
mënt illimitee, ~ par Il! CNe, pmnet-
tra une meilJI;!ure. ~munmti<m dtls Slill~
lndépendantes. Une rHonne ..,art et essai lt

demût aussi ftre annonde au printemps.

LARtslsTANCE DU INŒPENDItNTS
QUQi qu'U en soit, les salles indépendantes
- notamment en centre-ville COm.Dle les d-
némas C:zLà Poissy, SainHiermain-en-Laye
ou Roubaix: - résistent. Le$ cinémas d'art et
d'essai ne veulent plus être l'apanage de$
cinéphiles et deJ bobos des quartiers chies.
«Le propn! d'un dni1rlQ d'an et d'e3sai est
jv.stemmt de WJIoriser, d'accompagner la
f11ms pal' un tmwil de communication à tra-
vers II!J gazettes, lei réseaUK sockiwr.let sites
Web.~ ainsi que de filire des animations
QV« avant-premières. venue de pemmnali-
tés, débats, $Dirées ou semailles tltémcltiques.
jèstivalJ. séanœs suivies de O:>âtm1s,a~liers
pour enfants, godtt!1'J ou encore concoun ",
explique M.. Aymé. Le dDéma ind~pendant
veut se démarqu!I' en devenant un lieu
convMaL Le Capitoù!. à Uzès, dispose d'un
bar à soupe et susbi;le cinéma Actes Sud. à
Arles, combine cinéma et librairie; l'Espace
1789, à Saint-OUen. fait aussi espace (l'expo.
sWOn. Tllndis que le Louxor à ParIs, le Jean-
Eustache à Pessac, le Gallia à Saintes, ou en-
core le MélJèJ à Montreull organisent une

• universitépopu1alre ••cil, périodiquement,
une pèrSQl'\nlÙité ~ conviM pour animer
unI!'lianœ autour d'un tom.

Mais S3n$les aides publlque$ {villes, coIJec-
tivités tenitorlales. fonds du CNe, voire
Union européenne), beaucoup de ces sal-
Ies Indépendantes - parfois mythiques -
n'auraient pu être modernisées, rénovées,
agnmdiell, voire créées (Louxor à Paris., Sirius
au Havre, Palace à TWIe. CNP Terreaux et
1leDeœur à Lyon, etc.), Cert.aIns Indépendants
mutuallsent les moyens. comme au sein de
la CIP (programmation, communication nu-

mérique et, bientôt, carte d'abonnement) ou
du Centre régional. de promotion du dnéma
(CRPC) dans le monde rural Résultat,
en ZOl6,la~tion dei; dnémud'art et
d'essai amcheen Franœ une hausse de 18"-

cela ne s'est pas fait sans mal, comme l'a il-
lustré l'opposition d'UGC et de MK2 à l'aten-
sion du Méliès. finalement devenu en 20.15
«le plus gmnd cinhrnl ptWUc d'art et euai
d'llvrope ••.A Lyon, le Comœdia t'ut lui aussi
accusé par les mimes de concurrence dé-
loyale sous prétexte qu'il pen:evait des
subventions. Cl! cinéma centenalœ a bien
fal1li dilparaitR!, avant d'êtft œpds n y a dix
ans par le producteur Man: Bonny (Gebeka
Fi1ms),quilefait puserd'lciàlafm de fannée
de slx à neuf salles. file Comœdta pourrait
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arr ~lM le cinPma ind~t dl:ut lit d'es·
sai comportant II!' plus dikn:lns en Fmnœ».
now dit-il Le LDuxot, au cœur cie la Gout·
te-d'Or, a été racheté en 2003 par la Mairie de
Paris avant de :rouvrir rénové dix am apm
sousformecle~n de serviœpu.bUc.

La riposte s'organise donc malgré des
fermetures tenu que le Saint-Lazare Pas·
quier pour cause d'obsolesœnœ, ou, pro-
visoIrement. la Pagode. «La poUtique de
la Mairie de Paris oomi$te el donner les
moyen. /2Wt ind~ndant. de ~isterlt. as-
sure Mi~ Gom~ dé)égué de la mission
cintma de la capitale, prenant en exemple
Les 3 Luxembourg, dans le Quartier llltln,
qui a rouvert ses portes le 1" février ap.m
sept mois de travaux.

C'est au cœur de œtte tension perma-
nente. où se mêlent concummœ et subven"
tions, app~ industrielle et politique
cultuœUe. que le dn6ma français creuse son
1iIlon. Car les salles jouent un rôle fonda-
mentllJ danlla filière, notamment en eoIlee-
tant des fonds qui vont it1iguu la produc-
tilm françabf. C'est la raison p<lUf laql,ll!'~.
fondlJme1'ltaleme11t. peu d'acteurs mû inté-
rêt à bousculer un fraglle équJlibre qui sera
bien pourtant contnûnt à Je réinventer face
à la révolutlon deJ usages. •

A Vasles, la « Maison du Village» fait son cinéma
Tds LOIN D'HOLLYWOOD, n est un
petit v~ situé dans les Deux-$è-
vœs, dans Je anton de Ménigoute, au
pays de Gâtine, où le cinéma ne tient
qu'à un filVasles, crest son nom. est la
capitaledu:nwuton en Poitou<hareJl.
te&, lIVl!C son parc *Mouton Village.
unique en France. Mais les 1700 Vas-
IHnt et ~nnes aiI'nent aussi le
.,. art. Leur unique uUe,qui appartient
à la mmmune, otb 295 places tout
confort. flC'est unique lm Frunce au n!-
grmI du nombre d'habitantJ», pense
Gill.1!SQ.uén!ux, ruponsable des bAtl·
ments et de la logistique à la mairie.
Et ils en sont tien, de cette salIe, créée
en 1965 et modernisée depuis au sein
de la «Maison du Village••, d'\Wtant

qu'elle $C!l't épement pour desoonfé.
renœs, du théâtre. des spectacles,
voire d'amphi pour de" assemblées
généPleJ. C'est gdœ à œtte dive:r$ifi-
cation du lieu qU2le cinéma a encore
droit de cité au vilJase.les auln!s saUe.s
les phu pnlChes étant à..25 km de là.
Vat8 •••••••••••. Iedlobt ••• ftbu
A Vàsles, le pays est traversé par les
chemins du Poitou secœt mais pa$
par les gmnds drtults Gaumont Pa-
thé, UGC. MXZ ou CGR._ fiLe but est de
Jain! vivre la culrure dDJJB une eom-
mune rurale. Leœntre social etcultuml
du pays mtnigoutai, et la commune« vasles ftnancent équitablement
cette arttv1d, en rwersantsotUroS par

énce au cent1E' régiOl1DI ch promo-
tion du cinéma (CRPe:)'" explique
Denis Caspal'•••• adjoint au maire,
exploitant agriœlede son état, et nt-
pervisant, lui, la programmation.
Le CRPCest l'un des 30 réseaux de dif·
fusion du cinéma de la Ugue de l'en-
seignement. membre de Clap Poitou-
Charentl!S, l';luodatlon ~tWe des
cinémas d'art et esut. C'est le CRPC
qui assure ••Vasles - tous les quirut!
jOUlll au minimum -la diffusion nu-
mérique (fini id aussi les bobines
35 mm) d'un film d'auœur ou d'un
blockbuster (pas d'exclusive) choisi il
la majorité par le publk.

Tous les mois, le canton et la tom·
mune proposent un vote enllgne aux

vaslhm afin qu'Us participent au
choix des œum!S à projeter. Résultat,
tomme au niveau national, 2016 il

êté une année record, avec: plU$ de
1400 entrées pour:fa Hancesde ciné-
ma,so.ttune hausse su~ à 35%
en un an. IlLe:$ ventes de bUletJ - de
3.50 à S,JO euros - font enœl$lies en
tOMliti plU Je CRPC qu( outre $ml or·
ganisation ~ SOnprojectionniste, ~
g,e lesj'rrlis relatifs Il la séance: lota-
tionjiJm, Tm. m [taxe sur les billets
reversée au. fonds œlloLltieo du CNel
Saœm... ", indique l'adjoint au maire..
Lasalle est loin d'êtn! remplie, mais le
cinéma existe à Vasles. La culture
pour toU$ est à ce prix. •
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«Lessalles de centre-ville vont refleurir»

JI"

... portéo par 10pold. do. multlpl •• o.... ...0' par 10. film. américain •...

MAlIm'-1JWDCOt1DUC est PDG de
CinéJnai C2L,groupe familial Jnd~
pendant qui. possède 15cinémas de
centre-ville. Entretien.

Commcnt peut-on&re un
groupe &m.IUIl de Alles de ciné-
ma à l'ère de, gnndJ dmdts.
des multipl_ et de la concen-
tration des exploitants l

Le cazactère familla1 des cinémas
cn eJt eft'ectivement un fort;
nous ne dépendoDS pu d'action-
naires utérieurs. ext~té pour
natn! demim opération p1!Ïsque
j'ai racheté les troll cinémas de
mon oncle (Cyrano de Vusailles,
Roune de Versailles et Le Majestlc
de Meaux) en m'adossant a OGC,
q~ mon grand-pèno. )ean~s
Edel!nl!,a longtemps dirigi [au dé-
but des QlI~ 1!J70J.C'eJt lui qm a
fo~ dan$1e$année:s 1980 les si~s
bistoriq_ de notre p:lUpe ft1rni.
lla1 que ma mère m'a transmis.
Pour ma part. l'ai commencé en
tant que salariée lMIDt de racheteI
en 1993 - avec mes deux JœU1'$,
uploitante5 de salles eUesaussi-le
capital héréditaire ilnotre maman.
rai baptiM le groupe du sigle C2L

213

2016, une a"Mee faste paur les salles françaises, ..

ENTREE5 TOTAlES EN FRANCE, EN MILUON5
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RÉPARTITION DES ENTRÉES DAN5 L'UNION
EUROPÉENNE EN 2016, EN %

TOTAL UE 994 MILLIONS D'ENTRÉE5

"VTRES

27,8%

ITALIE

11,3%

ALLEMAGNE

12,2%

1
2016

PART DES MULTIPlEXE5 (8 ECRI\NS ET PLUS)
DAN5 LE NOMBRE TOTAL,

D'ECRANS D'ENTREES

soit
125 rnillians

soit d'clllrœs

2111 •ê<.rans

• ••••
40,6 'MI ••

22,2 'MI

2000 2015 2000 2015

inventé pu mon gRIld-pècre,pour
.Cinéma CultUR' Loisir", en œfé--
rence aux deux cinémas hl.stort-
ql.le$ de J\lbsy et Saint-Gennain-
en-Laye. Nous comptons 1$ ciné--
mu à ce jour, thaam géré par UM:

$Ociété autonome.

lta!stel:-vous ••wt mul.tip1eHs
cormne ceux de Gaumont Pa~
ou UGC,1mplanti, enpêrlphérie
deaviUes?

Je défends un format de cIOOna
de moyenne exploitation de ca-
tre-ville qul a été un temps décrié
et maJ-almt, Ce sont en généml
des cinemas hlstoriques de villes
de molœ de 50000 habitants, qui
JOnt SOUVl!1lt des transmissio&
générationnelles cb!familles d'ex-
ploitants. Jl$ font entre 80 oooel
400000 en~s annudle$.

Les multiplut!$ de phiphêril!.qui
dépassent les 400 000 entréu W
an, ont longtemps été plébisdtés
au détriment de cinémas plus his-
toriques. situés le plus souvent en
centre-ville. Ces derniers ont un
bAt!plU5 contraint et un nombre de
salIeJ plus réduit i leur attractlvlté
est donc moindre et leur équilibre

financier plus ptécme. Mals le fais
le pif! que, à l'!mtaI de la grande
distribution, nos modes de vie
évob,lImt Ve:rll da seJVices deproxi-
mité. La vie de quartier reprend
des couleurs. Rester en centre-ville
était un pm riJqué ily a dix am.
mais, aujO\lld'hui, c'est la voie
d'avwmJr,j'ensuis certaine. Les dn~
mas de centre-ville vont commen-
cer à refleurir.

Avez-vous envIJaaf de vous
Implanter dans 1Ulè grande ville,
volu ilParla ,

Laplus grande ville où nous som·
mes implantés est: Roubaix. PariJ
intra-muros est un mlc:rocomJ.e
extrfmement concentré ft défà
tœs bien po\.l.lVU. le ne pense pu
que ce soit plUS: d:ltficlle qu'ailleurs
~ construi.rt' un dnén'la è Pari$;
en rrvancbe, trouver LI!! fonder db-
penible, certalnI!!ment, et $urtout ..
le financer ...Nous sommes trop pe-
tits pour nous lancer sur œ terrain.
Une chose est sOre: il ya concentra-
tion de la profession (et des
entrées) au profit de la grande
exploitation. _

PROPOI DCUIIlLUS PAJIl C. Dot..

... qui permettent de financer
le cinéma français.

RECETTES D'UN TICKET, EN ""

lIANe

21,4%

ROYAUME-UNI

16,9%

PARTS DE MARCIIE DES TROl5 PRINCIPAUX
RËSEAUX, EN 2014. EN % DES REEETTES

Paris lUGe, Gaumont P~th6. M J
France (Gaumont Pülhc. UGC. (GR)

RECETTE BRUTE
DISTRIBUTEUR

PARTS DE MARellÉ DES FILMS, EN 2016
EN % D[s ENTREES

Français 52,6
35,3

PALMARES 2016,
EN MILLIONS D'ENI REES

Zootopie , 4.8
{)sney
(Etats-V'lis) .,
IS Tuchn 2 GolJmont-Po(~ 4,6

(FranCl)

Vaianil D,sney{f1ats-Uni~} 3,8
The Revenant fox1EW15.{1IJ/S) 3,7

Deadpool Fax(frars-UnlsJ 3,7

Comme des betes Ur1fv~rsol 3,7
(flolS-UrI

le li1Jre de la jungle Disney 3.7
(ftills-U'l'

SOURCES: cnllRE NATIONAL DU CINf:MA ET DE l'IIo4MôEANINEE (CNe) : OBSERVATOIRE EUROPEEN DE l'AUDIOVISUEL; RAPPORT PUBLIE PAR PIERRE KOPP, JUIN 2016; LE FJLM FRANÇAIS

Nation.'
52,1%

RECETTE DE
L'EXPLOITATION
EN SALLE

1,3 SACEM

r:iTSA ou talle éc.lale
add ltionncllc concernQ

tous les films. (frança1'5

el êtran~l'S) et alim('(ltè

un londs de' SOU lien
aIl) prodlJcllOn

{ran ruse.

LE5 FRANÇAIS ET lE CINeMA,
EN 2015

D
DD

'ENTREES
PAR HABITANT

FAUTWIL POUR
57 HABITANTS

INFOGRAPHIE: MARIANNE BOYER. DELPHINE lEClERCQ
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